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J 'OSE me flatter qu' au moment ou vous allez avoir 
le malheur de devenir les Agens de la plus atroce injuſtice, dont ma fortune va tre la 
victime, vous ne me ſoupconnez pas de venir ſolliciter de vous aucune condeſcendance 
ni faveur perſonelle à moi. Mais je viens avec confiance reclamer votre (quite pour un 
nombre aſſeʒ conſiderable de domeſtiques dont la conduite a toujours 6&te bonne, qui <toient 
deſtinẽs à mourrir dans ma maiſon et auxquels latroce decret qui diſpoſe des biens des abſens 
quels quils ſoient, m'empeche d'ctre du moindre ſecours. Si je ſuis coupable d'avoir fui le fer 
des aſſaſſins, d'avoir cherche a eviter le fort de mon malhereux et reſpectable couſin Monſieur 
de la Rochefoucauld, et de tant d'autres qui, comme lui, et moi, avions de tous nos moyens, 
de tout notre zele, et de toute notre conſcience ſervis la choſe publique, et reſtés fidèles a 
nos ſermens, fi Yai trop montre Vhorreur des crimes dont Vimpunite deſhonore dans toute 
Europe tout ce qui ſe fait ſur cette Baſe, mes domeſtiques n ont pas partages ce tort, et leurs 
droits à des traitemens et a des recompenſes, reſtent tous entiers. Parmi eux, quelques uns 
ſont Anglois: Si je les eus renvoyes, j'eus cru, independamment des recompenſes qu'ils au- 
roient pu meriter, ſtrictement juſte de leur payer leur retour en Angleterre. J'implore pour 
eux tous votre juſtice et puiſque je me determine a vous prier de leur donner quelques 
uns des deniers de la propriété que la force injuſte va m enlever, je vous laiſſe à penſer fi 


je ſuis perſuade que c'eſt un devoir pour moi. 


Quant a ma cauſe perſonelle, je ne vous en dirai qu'un mot.—Connu particulièrement 
de pluſieurs de vous, les informations ſur mon caractère ont depuis long tems, pu etre priſes 
par tous.— Quel Citoyen du Departement a plus fidèlement et plutot que moi, payè ſes dons 


patriotiques et toutes ſes impoſitions, quel a plus conſtamment ſervi de tout ſes moyens la 


cauſe de la Liberté, quel a été plus impertubablement ſoumis aux ſoix, fidel 4 la conſtitu- 
tution, à ſes ſermens, quel a ete plus invariablement eloigne de toute intrigue et de tout cal- 
cul d'interèt perſonnel. Quel a cherche plus que moi faire dans fon canton le bien general 
et particulier, malgre Vingratitude qui m'y nuit; quel a plus aime que moi fa Patrie Je ne 
r6cuſe le jugement d aucun de ceux qui me connoiſſent, fuſſent ils mes ennemis.—C'eſt un 
tel Citoyen que vous etes forces de depouiller : Toute plainte ſeroit indigne du parti que 
opinion de mon devoir, que ma conſcience et que meme la conſideration de ma ſüreté, 

m'ordonnent de prendre, Dans une poſition ſi cruelle, j oſe vous plaindre encore, Meſſieurs, 
car vous vous direz plus d'une fois en diſperſant mes proprictes, que vous déèpouillez un hon- 
nete homme auquel il n'eſt pas un ſeul tort à reprocher, fi ce n'eſt celui de pouvoir renoncer 
à une grande fortune, en bravant la misère, mais de | ne pouvoir ſupporter ni la Tyrannie, 


ni les crimes, de ne pouvoir braver par aucune conſideration le cri de ſon ſentiment intime, 


et le reproche de ſa conſcience. 


(Signe) 
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